A propos des toxi-infections d’origine carnée by Rossi, Paul
A propos des toxi-infections d'origine carnée 
Par Paul Rossi 
Dans une récente communication sur le rôle des Salmonella et 
de leurs toxines dans les empoisonnements alimentaires d 'ori­
gine carnée, NEvoT (1), après avoir rappelé l'opinion de SAcQuÉ­
PÉE (2), jusqu'ici admise par la majorité des hygiénistes. men­
tionne : 
<< Depuis de nombreuses années, nous avons dit et écrit qu'à 
« la vérité cette pathogénie des empoisonnements alimentaires 
« ne nous paraissai t  pas aus�i 1wtt.e et aussi évidente ». Citant des 
tentatives négatives d'intoxications. de l'homme par voie diges­
tive à partir de suspensions de Salmonella, par des filtrats de 
cultures ou d,e la fraction polysaccharidique de l'endotoxine, 
il conclut : « Et il apparaît nécessaire de modifier nos connais­
« sances .et sur la fréquence de� intoxications à Salmonella et sur 
« le rôle des toxines dans les intoxications ». 
Antérieurement, dan� une note à l'Académie de Médecine (3), 
il estimait que « l'étiologie et la pathogénie des toxi-ipfections· 
« alimentaires ... comportent encore beaucoup d'inconnues. On 
« peut espérer que des progrès dans cette voie seraient vite réa­
« lisés si les études sur les aliments suspects étaient systématique­
« ment accompagnées Lle recherches portant notamment sur 
« l'examen bactériologique du sang, sur l'examen des déjections 
« et sur l'étude des propriétés des �érums des malades » .
Sans vouloir préjuger d e  l a  pathogénie intime, soit intervention 
d'acides aminés provenant de la décomposition des protides par 
action microbienne (!�), soit action possible « d'un complexe glu-
(1) A. NEVOT. - Le rôle des Salmonella et de leurs toxines dans les empoisonnemen\s 
alimentaires d'origine carnée. Bull. Acaà. vét. T. XX n° 7, Juillet 1947, p. 319. 
(2) E. SACQUEPEE. - Les empoisonnements alimentaires. Baillères, Edit. Paris 1909 
(3) A. NEVOT. - Intoxications alimentaires d'origine carn6e, observées dans la région 
parisienne de 1942 à 1947. Bull. Acaà. Méd. T. CXXXI n° 23, 24 Juin 1947, p. 450. 
(4) M. LoEPER, M. PERRAULT et A. LESURE. - Syndromes histaminiques d'origine intes­
tinale. Bull. Acaà. Méd. T. CXII, 27 Novembre 1934, p. 624. 
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cido-lipidique » ou « glucido-polypeptidique » ou « perturba­
tions physico-chimiques et chimiques imposées aux cellules et aux 
humeurs de l'hôte » (1), nous nous pe.rmettons de rappeler une 
observation d'intoxication par un paratyphique C type KuNzEN­
DORF (2), dont ] 'étude corrBspond, en partie tout au moins, aux 
desiderata de NEvoT. 
Le dimanche 23 novembre iP41, 180 jeunes gens d'un chan­
tier de jeunesse présentent simultanément, entre 19 heures et 
�3 heures, une intoxication aussi soudaine que dramatique carac­
b�risée par des céphalées à prédominance frontale, nausées, 
vomissements alimentaires, selles nombreuses et liquides, noi­
râtres, fétides, accornpagn�s de coliques, frissons, température 
élevée, 40 à 40°0 et même 41°, pouls rapide, prostration et chez 
oortains tendance au collapsus cardiaque. 
Le 24, au matin, impression de détente manifeste : vomisse­
ments et nausées s'espacent alors que la fréquence des selles con­
tinue. 
Le soir, une cinquantaine de jeunes gens a encore une tempé­
rature de 40°. 
Le 2o, rétablissement général, sauf chez une dizaine de malades, 
dont l'hyperthermie se maintient encore à 39°0. 
La collectivité était divisée en deux groupements principaux. 
Le premier, sur un effectif de 190, eut 172 ma1lades; le deuxième, 
sur un effectif de 210 n'en eut que 4. 
Mon enquête étiologique permit, dès le premier jour, d'établir 
que les troubles pouvaient, sans contestation, être imputés à l'in­
gestion, le 22 novembre, de viande et de foie provenant de deux 
porcelets malades abattus in extremis. 
De la moelle osseuSB de six compagnons de loge des deux porcs 
suspectés, fut isolé un paratyphique C du type KuNZENDORF dont 
l'étude bactériologique fut po'Ursuivie par le professeur SoHIER et 
par son élève DuLAC (3) qui lui c�msacra sa thèse de doctorat. 
Aucun germe n'a pu être isolé des selles et des vomissements. 
L'hémoculture, tentée avec le sang de deux hospitalisés graves, 
1t'a pas poussé. Les examens pratiqués à partir des aliments sus-
(1) A. Bo1v1N et Mme Y. LEHOULT. - Sur l'équipement toxique général des bactéries 
du groupe entérique. Bull. Assoc. des microbiologistes de langue française, 6 Janvier· 1944, 
p. 44. 
(2) P. Rossi. - Histoire d'une toxi-infection' d'origine carnée duc à un paratyphique C. 
ll.e1Jue de Médecine Vétérinaire, Juillet-Août 1945, p. 150. 
(3) J.-F. DULAC. - Les toxi-infections alimentaires à bacilles paratyphiques C., Cholerae 
Suis Variété KunzendorI. Thèse Doctorat Méd., Lyon 1943. 
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pects ont été infructueux : ce qui, en l'espèce, ne saurait étonner, 
car ces aliments avaient été soum i s à une cuisson de 6 à 10 heures. 
A côté de ces constatations négatives, s'enregistrent des faits 
positifs. 
Neuf jours après le début des accidents, le sér o- diagnostic révé-
1lait, aussi bien à l'égard d'une souche C de la collection de l'Ecole 
de Santé Militaire de Lyon que de la souche porcine précitée, une 
agglutination spécifique à 1/1600° chez deux malades ayant eu 
une atteinte sévère, à 1/400° chez un autre ayant eu des troubles 
de moyenne gravité et une agglutination négative chez un qua­
trième sujet resté indemne. 
Une semaine plus tard, le taux tout en se maintenant à 0 chez 
le sujet sain, augmentait chez les trois malades et passait respec­
tivement de 1/1600°à1/3200° et de 1/400° à 1/1600e. 
Le 73° jour, l'épreuve donnait chez n ancie n s  malades et 6 
jeunes absents au moment de l'épidémie, les résultats suivants : 
le sérum de 9 malades agglutinait à des taux variant entre 1/1600° 
et 1/3200°; celui des 8 autres , à l'exception d'un seul, donnait 
une agglutination à une dilution é'gale ou supérieure à 1/200°, 
tandis que parmi les 6 témoins, 3 n'avaient pas <l'agglutines, 2 
agglutinaient à 1/t:>0° et à 1/ 100°. 
Déjà antérieurement, avec la souche de la collection, il avait 
été noté sur les sujets normaux vaccinés ou non contre T.A.B. 
et chez ceux atteints d'affections diverses sans rapport avec cette 
bactérie, que le taux d'agglutination ne dépassai.t; pas, sauf de. 
rares exceptions, 1/H>0°. 
Dans toutes !es épreuves du Chantier de V., la possibilité de 
coagglutinations avait été expérimentalement éliminée. Notre 
épidémie a, sans contestation, bien été provo quée par Salmo­
nella C. 
S'agit-il d'une simple intoxication ou d'une toxi-infection dans 
laqueHe l'infection serait venue prolongr,r l'action secondaire 
mais brève des toxines ? 
· 
Les arguments, en faveur de la première hypothèse, ne man­
quent pas de valeur. 
Les manifestations cliniques, chez l'immense majorité des 
malades, même si elles ont été dramati ques, se sont terminées en 
24 heures, alors que sans nul doute, dans le cas d'intervention 
ultérieure du bacille, elles auraient duré plusieurs jours. 
Les hémocultures, quoique répétée8, ont été négatives. 
Enfin: viande et foie avaient subi une cuisson de plus de six 
heures. Le bacille, dont DuLAc a étudié la.résistance, n'aurait pu 
supporter un tel traitement. En effet, le chauffage de J 0 minutes 
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à 80° a suffi pour détruire, au laboratoire, tout pouvoir pathogène, 
par voie buccale ou sous-cutanée, vis-à-vis de la souris ou du 
raton d'un mois. 
D'autre part, quoiqu'il ne s'agisse que rl'une expérimentation 
fragmentaire arrêtée par le manque de matériel animal,· il semble 
bien que la souche isolée était toxiqut, soit par la présence pro­
bable d'une endotoxine, soit peut-être aussi par celle d'une exo­
toxine thermostable. 
Les cultures, non filtrée8, mais chauffées 10 minutes à 80° et 
ainsi stérilisées, tuent la souris par voie sous-cutanée. 
Les cultures, simplement fi.Urées, ont, par voie sous-cutanée ou 
intrapéritonéale: amené la mort rapide du rat ou de la souris : 
per os, l'essai a été négatif chez la souris. 
Les cultures, filtrées et maintenues 30 minutes à 80°, ont con .. 
servé leur pouvoir toxique et ont tué, par voie sous-cutanée, ou 
intrapéritonéale, souris et rats. 
Cette observation, tout en confirmant le rôle non négligeable 
et de plus en plus fréquent des Salmonella autres que les bacilles 
d' AERTRYCIŒ ou de GARTNER. apparaît en faveur de l'intervention 
d'une « toxine » dont « à peu près tout reste à apprendre». 
N'ayant pu, à notre grand regret, nous procurer le protocole 
original des expériences anglo-saxonnes, citées par NEvoT sur 
l' innocuité de l'ingestion de suspensions microbiennes ou de fil­
trats de cultures et ignorant par conséquent la toxicité possible 
des souches utilisées, nous ne nous croyons pas fondé à faire. sur 
la. valeur réelle de ces expériences négatives, les réserves que 
suggère immédiatement la notion classique des différences consi­
dérables de toxicité et de pathogénéité des diverses souches de 
Salmonella entre elles. Nous aimerions avoir des précisions à 
ce sujet. 
(Services Vétérinaires de Saône-et-Loire). 
